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Les Américains
font bonne garde

 

Si les Américains tiennent à
prendre des attitudes d'amis et
de protecteurs de leurs voisins
canadiens, il en faut pas croi-
re qu'ils s'inspirent d’un par-
fait désintéressement. Les gens
de la grande république n'ou-
blient pas qu'ils ont avantage
à nous visiter et à nous mieux
connaître. Ils ont l‘’oeil cons-
tamment ouvert sur notre dé-
veloppement économique et
l’on peut dire que rien impor-
tant chez nous, dans ce do-
maine, ne s'accomplit sans
l'aide de la technique et de la
finance américaines.

Le Canada se développe de
plus en plus, mais ne parvient
pas à s'affranchir de la tutelle
américaine. Les plus grandes
usines, les plus fortes indus-
tries, (papier, mines, autos)
relèvent directement de la
haute finance de l'Oncle Sam.
ll n'est probablement aucune
sphère de notre économie na-
tionole dont le capital et la

technique américains ne soient
exclus. Les Etats-Unis possè-
dent l’art de s’immiscer dans
nos affaires et de s’y livrer à
une exploitation profitable
sans que nous trouvions trop à
redire.
Un des plus récents exem-

ples de la main-mise oméricai-
ne sur nos ressources économi-
ques nous cst offert en Alberta
où les gisements pétrolifères,
aussitôt après leur découverte,
ont été exploités par des fir-
mes de la république voisine,
les seules capables de mettre
dans l’entreprise les fonds ini-
tiaux nécessaires. Le capitol
américain a donc à peu près
complètement supplanté celui
de Grande-Bretagne et ce phé-
nomène explique mieux que
tout le glissement de nos affi-
nités politiques vers les Etats-
Unis avec lesquels nous for-
mons une famille d'intérêts 
que vient renforcir un idéal
{commun de communeauté dé-
mocratique.

 

Du francais
 

Licence plus française

On a vu apparaître avec plaisir

la nouvelle licence automobile de

la Province de Québec pour 1950.

L'accent aigu sur “Québec” et la

fleur de lys affirment de façon

tangible le caractère français du

Québec. Espérons que cette heu-
reuse innovation se perpétuera.

Espérons également que le Nou-
veau-Brunswick, 45% français,
qui sera dans quelques années la
deuxième province française du
Pays, montrera des licences où
n'apparaîtront que les abréviations
N.-B. au lieu de l'actuel New
Brunswick. Les Acadiens ont cer-
tainement droit à cette petite at-
tention de leur gouvernement.

Le français sur les timbres

Le seul fait d’observer le fran-

Çais qui apparaît sur les timbres
du monde entier donne une idée
de l'ampleur et de l'influence de la
langue française dans l'univers.
La langue française apparaît

d'abord sur les timbres des pays
où le français est officiel: Canada,
France, Belgique, Suisse, Haïti,
Luxembourg, Andorre, Monaco.
En deuxième lieu, sur les timbres
des colonies et protectorats où le
français est officiel: Le Congo
Belge (Belgique); les pays et co-
lonies de l’Union Française en
Afrique: Algérie, ‘Tunisie, Maroc,
Dahomey, Sénégal, Guinée, Togo,
Côte d'Ivoire, Gabon, Soudan,

Congo, Niger, Somalie, Afrique
Occidentale francaise, Afrique
équatoriale française, Madagascar
et Réunion; en Asie et Océanie:
Indo-Chirie, ‘Tahiti, Nouvelle-Ca--

lédonie, Nouvelles-Hébrides, Les

Marquises, Iles de la Société; en

Amérique: St-Pierre et Miquelon,

Guyanne, Martinique, Guadeloupe.

Enfin sur les timbres des pays

où le français sans être officiel

exerce une influence prépondéran-

te: Afghanistan, Egypte, Liban,

Syrie, Perse, Ethiopie, Israël, Ara-

bie. (I.C.F.)

RogerBrien
L’AME DE LA

REVUE “MARIE”

 

Chanter la gloire de la Revue

“MARIE”, c’est exalter le mérite

de l’infatigable chevalier qui la

dirige.

J'ai rencontré Roger Brien, pour

la première fois, au Congrès de la

Presse Catholique d’Ottawa cn

1946. I1 me fit l'impression d’un

homme qui n’est pas de ce monde,

tellement sa pensée se porte loin,

absorbée de projets aussi abon-

dants que vastes. Il vous écoute,

mais pense à autre chose; il regar-

de, mais voit autre chose. Une

idée l'obsède, la gloire de Marie.

Sa dévotion, sa piété filiale, sa

confiance et son dévouement en-

vers la Vierge, se sont exprimés

très tôt dès son plus jeune âge, et
ne se sont jamais démentis. Au-

jourd’hui, pour la Dame de ses

pensées, “la plus belle, la plus no-

ble et la plus riche qui fût ja-

mais”, ce chevalier rêve d'une en-

treprise mondiale: un Centre de

propagande mariale, une biblio- 
thèque mariale, une Revue qui

BILLET

 

Défense de sourire
 

Je sais bien que nous vivons
à une époque où les occasions
de sourire n’abondent pas.
Quant à rire, mieux vaut

@| n’en parler point!

 
L'ouvrage tant attendu du grand géographe français, M. Raoul

Blanchard, vient de paraître aux Editions du Bien Public. Ce travail,

intitulé “La Mauricie”, est une étude très fouillée de notre région au

point de vue géographique et économique.

 

doit être plus qu'une Revue, mais

un riche album d’art et de doctri-

ne, puis des Tracts marials répan-

dus à travers le monde, et un

Journal marial.

Ce projet, entrevu d'abord de

façon vague, se précisait en 1946

dans l’esprit de Brien. Un Centre

allait bientôt être fondé, dont la

Revue “MARIE” serait la premiè-

re floraison.

Les ressources? — Brien n’y a

jamais songé. Il a médité et s’est

assimilé les enseignements de

Montfort. Il sait de façon iné-

branlable, il voit la double néces-

sité de passer par Marie pour aller

à Jésus, de faire connaître el ai-

:ner la Mère pour assurer le règne

Revue mondiale pour la gloire de

Marie étant bien arrêté, il met dé-

libéréraent au second plan le pro-

‘Jlème financier. Cherchons la gloi-

Jed Espuaja 93834 3) 19 ‘JEW SP 91
surcroit.

%* *

Quel chemin prodigieux le pro-

jet de Brien n’a-t-il pas franchi

depuis 1946!
Des lettres privées, adressées ici

et là, avant la parution du premier

numéro, suscitajent partout en-
thousiasme et générosité par le

souffle apostolique qui les gonflait.

Puis, “MARIE” vit le jour. En

première page, l’animateur an-

nonce, avec l'assurance d’un pro-

phète qui remplit une mission:

‘Notre siècle a jeté ses visions de

laideur. en bien ‘des âmes, mais il
devient le siècle frarialéparexcel- 
du Fils. Dès lors, le projet de sa

lence. . . “MARIE” le grand ma-

gazine marial de l’heure, réunira

les plus illustres théologiens de la

Vierge, les écrivains et les artis-

tes les plus renommés, dans un

concert d'amour visant à l’exalta-

tion universelle de notre Reine.

“MARIE” n’est pas un magazine

ordinaire, mais bien le Magazine

‘de la Vierge, une publication de
{doctrine et d’art entièrement con-
sacré à glorifier la Souveraine de

l’univers.”

La prédiction de Brien est de-

venue une sublime réalité.

“MARIE” n’est pas une petite

Revue canadienne, ‘mais une gran-

de Revue mariale internationale.

su jiutôt Mondiale.

..Aprés moins de trois ans, le ti-

rage est de 9,000 exemplaires à

chaque livraison, et, pour la se-

conde fois, le grand album de Noël,

de 128 pages, a été tiré à 20,000
‘enpies. C’est un record. La preu-
ve est établie que les hommes ont

faim de doctrine substantielle et

de beauté.

“MARIE” est une Revue mon-

diale par* ses collaborateurs. Les

“ personnalités les plus hautes, théo-

logiens, artistes, poètes, de tous

les pays, s’y rencontrent, et riva-

«lisent, par le talent et l’ardeur, à

exalter la Reine de l’univers. Fait

extraordinaire qu’il faut noter,

alors que le grand problème des

Revues réside dans la collabora-

tion, les tiroirs de “MARIE” dé-

bordent — je viens de les visiter

1 ’ (Suite a lapage 8)

Nous sommes sérieux. Sé-
rieux en tout. Et, si l’occa-
sion nous est donnée de faire
quelque chose avec légèreté,
soyez assuré que nous nous y
appliquerions avec un visage
sévère et tendu.

C’est qu’aujourd’hui il est
défendu de sourire. Sourire,
ce m'est vraiement pas une
“référence”.

Si l’on veut jouir de quel-
que considération, on peut
être convaincu à l’avance
qu’elle nous sera refusée si
nous essayons d’esquisser un
air un peu détendu.
Tout est grave aujourd’hui,

*| même les choses qui ne le sont
pas!

S’il paraît un livre qui a
quelque prétention à nous fai-
re passer un petit moment de

‘| détente au milieu des préoc-
cupations qui nous assaillent a
longueur de journée, on voit
wussitét de graves messieurs
jaire la moue... Un livre gai
n’a pas droit de cité dans no-
tre littérature.
Que si la critique daigne se

pencher sur lui, c’est pour lui
reprocher sa vulgarité, — seul

la gravité “fait distingué”, —
son absence de profondeur et
vingt autres défauts auxquels
l’auteur n’a certes point son-
gé en composant son oeuvre.
Mais où cela devient comi-

que, c’est dans le domaine du

cinéma qui a vu défiler sur ses
écrans tant de personnages
dont la seule apparition avait,
— autrefois — le don de nous
mettre en joie.
Un malheureux metteur en

scène a-t-il l’outrecuidance de

tourner un film où l’on ne tue

point ni n’empoisonne, c’en est
assez pour le classer parmiles
hommes sur qui, décidément,
l’on ne peut pas compter.

Il arrive pourtant que, mal-
gré tout, une bande gaie attire
la foule. Lisez les commentat-
res de la critique spécialisée
et vous serez obligé aussitôt
d’en rabattre.
Vous avez souri? Tant pis.

Vous ignoriez certainement
que ce “gag” avait déjà été
employé il y a près de cin-
quante ans par Georges Mé-
liès en personne, à moins que
l’effet n’ait été exploité par
Max Linder...
Quant aux pièces de théâ-

tre. tout le mondesait que de-
puis Molière nul homme n’a
plus été digne de faire sourire
ses contemporains.
On argue “ficelles”, quipro-

quo, manque d'originalité, que
sas-ie encore…?

IL faudra tout de même
qu’on fasse savoir ‘in jour ou
l’autre à ces amateurs de té-
nèbres qu’il serait temps, si
l'on ne veut nous voir sombrer
dans la plus bitumeuse és (suite à la”page8)
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Le travail, selon une lettre pu-

bliée par le Sunday Times, de

Londres, est devenu “un passe-

temps obligatoire et fastidieux

entre deux périodes d’inertie”. Et

croirez-vous que le signataire de

la lettre-ne cherchait aucune ex-

cuse à cette lassitude de l’esprit?

Il s’en montrait au contraire fort
inquiet.

Ce changement inquiétant, dans

la nature humaine, se prépare de

longue date. C’est pourquoi on

ne peut en faire porter tout le

blâme aux enseignements socia-

listes à l’effet que l'Etat pourrait

abolir la nécessité du travail ardu;

on ne saurait non plus en attri-

buer la responsabilité à aucune

crise économique; non plus qu’aux

unions ouvrières ou même à l’in-

sécurité qu’ont pu causer deux

guerres mondiales successives et
la menace d'une troisième.

Cependant, c’est peut-être dans

l'ensemble de ces facteurs qu’il

faudrait chercher la cause de cet-

te maladie de l’esprit. Ce n’est

pas un mal qui se puisse compa-

rer, malheureusement ,avec l’at-

titude mentale d’un joyeux vaga-

bond, car nul vagabond en pos-

session de toutes ses facultés n’ira

exiger un standard de vie élevé en

même temps qu’un haut standard

de sécurité.

* * %k

L’agriculture canadienne conti-

nue de s’alarmer fort, et a raison,

sur problème de remplacer le

marché perdu en Angleterre qui

ne veut plus de nos oeufs, de no-

tre bacon, de nos pommes, etc.

Tout en étant fort excusables d’ê-

tre amers à l’endroit du réalisme

impitoyable de l’acheteur britan-

nique, les producteurs canadiens,

à travers leur dépit, devraient

trouver le temps de réfléchir au

danger de confier à la politique.

fédérale le soin de leur assurer

des marchés. Le gouvernement

canadien, qui s’est toujours fait

fort de trouver gros prix, outre-

mer, pour nos comestibles, est
maintenant bien embarrassé, té-

moin ce pauvre M. Gardiner, de-

vant la colère du producteur ca-
nadien.

* * *
Les experts militaires s’accor-

dent à prédire que la prochaine guerre, si tant elle est pour venir,
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aura le nord du Canada comme

théâtre des hostilités. Et du nord

au centre, les armées auront tôt

passé. C'est expliquer pourquoi
Washington ne perd pas de temps

à préparer la défense du Canada

qui sera celle, donc, de tout un

continent. Même parmi nos na-

tionalistes jugés autrefois incor-

rigibles, on ne devra pas trop se

méfier des travaux exigés par la

défense militaire du Canada. On

n’installera pas que des postes de

radar dans notre province, par

exemple. La stratégie demandera

des ouvrages militaires aussi di-

vers qu’importants. Le temps est

venu de faire passer la défense

nationale avant les soucis de la

politique de clocher.

* * x
Le Progrès, infatigable et ingé-

nieux, passe vite du laboratoire a

la vulgarisation. On a maintenant

l’auto avec compteur. Un trente

sous dans la fente, environ six fois

par jour, et la voiture se trouve

payée au bout de deux ans. Nos

voisins d’outre 45e ont mis sur le

marché un excellent mica synthé-

tique, résistant mieux à la chaleur

que le naturel, ainsi qu’un radar

(seulement $4,800) pour les yachts

privés. Madame a maintenant,

pour sa cuisinette, un poêle élec-

trique avec fourneau, modèle de

poche, et des fleurs en fourrure

pour son manteau d'hiver. Mon-

sieur, lui, s’il roule la nuit dans

son lit, peut avoir une couverture

qu'il ne pourra rüer sur le plan-

cher. ’

 

Cours de mesurage
de bois et d'affutage
des scies à Duchesnay

 

La Scierie-Ecole de Duchesnay |

commencera au début du mois de

mars prochain, une série de cours

spécialisés visant à former des

techniciens dans deux branches

particulières de l’industrie fores-
tière.

Un cours de quatre mois et demi

est offert aux jeunes gens qui veu-

lent devenir mesureur de bois. Un

couïs d’affûteurs de scies de mê-

me durée sera aussi donné con-

curremment avec le cours de me-
surage des bois.

Pour être éligible à l’un ou l’au-

tre de ces cours, les candidats doi-

vent prouver qu’ils ont complété

leur septième année ou qu’ils ont

fait des études prirnaires équiva-
lentes.

Monsieur. Maurice Gérin, direc-

teur-général de la Station Fores-

tière nous assure que rien n’a été

négligé encore cette année pour

permettre aux étudiants qui s’ins-

criront à l’un ou l'autre de ces cours d’acquérir les connaissances
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Qualité supérieure + Saveur délicieuse

 

Si vous êtes faibles,
‘nerveux, sans entrain
Retrouvez vitalité, vigueur, énergie

uifres plus de taiblense, Iaasitude, dé es
ne Gulà La pauvreté à vellisrom

o soy
es une réserve

théoriques et pratiques exigées

par l’industrie forestière.

Les candidats qui désirent s'ins-

crire soit au cours de mesurage

des bois ou au cours d’affûtage de

scies sont priés de communiquer

avant le 20 février prochain avec
A : , Salclum, phle Directeur de la Station Fores- pase Temas is sang: reconstiiue Forgisians,

: s oreit, améliore l'appétit et la diges-
tière, à Duchesnay, Cté de Port- tion te peu.Nouveauprvouslamens

3 Tecouvrer vigueur, entrain, vitalité, À partir
neuf, P. Qué iinetite Toutes pharmaciée. e
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Comment puis-je economiser?

C'est la question que j'ai posée à l'agent des rentes
viagéres du Gouvemement. ;

Je cherchais justement à équilibrer le budget fami-
lial et je lui avouai que, comme la plupart des chefs de
famille, j'avais tant de dépenses qu'à la fin du mois il
nè me restait rien de mes chèques de paie.

Mais .....
ll m'indiqua un plan d'épargne tout simple destiné

à m'assurer un revenu pour l'avenir. Aussi pratique
qu'une visite chez le barbier, ce plan s'accommodait à
mon budget.

Avant de dire “C'est une bonne idée, mais je n'ai
‘absolument pas les moyens de la suivre", parlez-en à
un représentant des RENTES VIAGERES DU GOUVERNEMENT
CANADIEN, ou demandez des renseignements par écrit.

Je suis content de I'avoir fait!

Division des Rentes sur l'État

MINISTÈRE DU TRAVAIL
* HUMPHREY MITCHELL Ministre A. MacNAMARA Sous-ministre

ET
DU GOUVERNEMENTLANADIEN

OTL Ary”Ca
Matiez ce coupon à le poste aujourd'hui, FRANC DE PORT

 

       
   

Service des Rentes viegices, Wr
Ministère dv Travell, Ottawa, ‘ '
Veuillez m'expédier RENSEIGNEMENTS:;COMPLETS ë les Ronfes viagères du

\

 

 
geuvernement canadien,
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LA CHEVROLET POUR1950 offre une
un choix de 11 modèles en une variété de nouvelles couleurs,
General Motors. D'autres points saillants sontla grille avant ré
carrosserie, qui est maintenant plusrigide et plus forte,
La voiture ci-dessus est le sedan 2 portières Fieetline de luxe.

plus grande puissance en chevaux, une nouvelle carburation et
nous apprend un communiqué de la

rénovée, la construction améliorée de la
et les intérieurs deux tons des modèles de luxe.

 

Cuisine canadienne

hier et aujourd’hui
 

Dans sa causerie radiopho-
nique du 15 janvier, M. Paul
Gouin, Conseiller Technique
du Conseil Exécutif de la Pro-
vince de Québec, a parlé de
cuisine canadienne, il a pré-
cisé ce que l’on doit entendre
par ce terme. Evoquant d’a-
bord quelques menus d’autre-
fois, il a rappelé qu'’existait
dès 1607 une société de gas-
tronomes au Canada. Cette
société s’appelait l’Ordre- de
Bon Temps et fut fondée à
Port-Royal, en Acadie, par Sa-
muel de Champlain, futur fon-
dateur de Québec. C’était une
société de joyeux vivants, de
fins gourmets qui chantaient,
composaient des poémes et
des pièces de théâtre et se dé-
lectaient de canards, outardes,
perdrix, allouettes, élans, ca-
ribous, castors, loutres, ours,
lapins, léopards et chats sau-
vages!

Pour faire suite à l’Ordre de
Bon Tempset sa table plantu-
reuse, M. Gouin nous parle
d’un festin dont on trouve la
description dans la correspon-

‘dance de la Vénérable Mère
Marie de l’Incarnation, en da-
te du 4 septembre 1640: “Lors-
que nous faisons festin à nos
sauvages et que, pour en trai-
ter splendidement 60 ou 30, on
n’y emploie qu’environ un
boisseau de pruneaux noirs,  

quatre pains de six livres piè-
ces, quatre mesures de farine
de pois ou de blé d'inde, deux
ou trois livres de gros lard et
une douzaine de chandelles
de suif fondue, afin que tout
soit bien gras, car c’est ce
qu’ils aiment, il me semble,
conclut Mère de l’Incarnation,
que l’on doit déplorer les gran-
des superfluités du monde,
puisque si peu de choses est
capable de contenter et ravir
d’aise ces pauvres gens.”

On trouve dans le Journal
de Voyage du Père Charle-
voix, en date de l’année 1720,
un éloge du blé-d’inde: “Le
maïs est fort fin, il est nourris-
sant et ne charge point l’esto-
mac. La plus ordinaire façon
de l’accommoder parmi nos
voyageurs français est de le
lessiver. Dans cet état, il se
garde longtemps et on en fait
des provisions pour les voya-
ges de long cours. Lorsque le
maïs est en épi et encore vert,
quelques-uns le font griller et
il a très bon goût. Nos cana-
diens le nomment “Bled grou-
lé”. I] y en a une espèce par-
ticulière qui s’ouvre dès qu’il
a senti le feu; on l’appelle
“Bled fleuri” et il est fort déli-
cat. C’est de quoi on régale
ordinairement les étrangers.”

Puis après nous avoir rappelé
que lorsqu’un député se ren-
dait à Québec pour la session,
vers 1824, il apportait avec lui
toutes ses provisions, petit ba-
ril de lard, porc-frais rôti,
pommes de terre, provisions
 

Chaque bouteille
de White Horse

a son
propre numéro

   

   

  
  

i vautmieux “nommer sa marque”,
… demandez donc du “White Horse”!

Le choix et le mélange soignés de whiskys bien vieillis

assurent au “White Horse” ce goût vräiment excellent

qui délecte tous les palais. Vendu en bouteilles de
40 et de 2614 onces.

qa{longa
SCOTCH WHISKY

que le député cuisait lui-méme
parce qu’en ce temps-là la dé-
putation ne recevait aucun sa-
laire, M. Gouin parle ensuite
de la cuisine de nos arrières-
grands-pères: soupe de la
Vierge, tire-liche, pitoune et
poutine glissante!

Pour compléter cette brève
et incomplète étude, M. Gouin
mentionne la nourriture quo-
tidienne de nos grands-pères:
tourtières, ragoûts, cretons, tê-
te en fromage, beignes, tartes,
etc.! Il n’est point nécessaire
de décrire ces recettes. Nous
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les connaissons toutes. Nous
pouvons passer  immédiate-
ment aux conclusions. L'on a
tenu, il y a quelques années,
un concours de recettes cana-
diennes-françaises. À cette oc-
casion, l’on a recueilli près dc
deux cents recettes qui ont
toutes été expérimentées par
des spécialistes et dont une
centaine ont trouvé grâce de-
vant leurs palais. De ces re-
cettes, l’on a tiré un livre de
cuisine. Ce livre, les intéres-
sés doivent le publier sans tar-
der car il est ardemment at-
|tendu partous ceux qui s’inté-
ressent à l’hôtellerie, le tou-
risme et la bonne cuisine fa-
miliale. Mais notre ambition
ne doit pas se limiter à la pu-
blication de ce volume. Sui-
vant en cela l’exemple de nos
autres arts, notre cuisine c’est-
a-dire notre art culinaire doit
évoluer, se moderniser. Nous
devons interpréter, adapter
nos vieilles recettes afin que
leur saveur et leur digestibi-
lité soient plus conformes aux
temps présents. Nos ancêtres
ont su créer des plats natio-
naux qui convenaient à leur
époque, leur façon de vivre,
leurs ressources culinaires.

Nous devons suivre leur
exemple, nous inspirer de leur
ingéniosité, de la facilité qu’ils
possédaient de s'adapter aux
circonstances. Ainsi, en ma-
tière de recettes, nous devons
d’abord adapter, interpréter celles qui nous viennent de  

nos grand’mères. Nous devons
ensuite créer, à notre tour, des
plats nationaux conformes
aux exigences modernes.
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A VOUS D’EN JOUIR
LE CARDINAL est l'un des
oiseaux les plus intelligents.
On ne devinerait jamais qu'il
est de la même famille que
les moineaux. Son chant sonore
et gaï est connu de tous; son
plumage frappant et sa
joyeuse nature le rendent
digne de protection.
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CARLING'S
THE CARLING DREWERIES LIMITED

WATERLOO, ONTARIO
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Quand vous achetez un poéle électrique,

vous achetez un poéle qui ne présente absolument

aucun danger—à aucun point de vue!
Avec un poêle électrique, les petits

touche-à-tout ne percventpas causer le moindre accident...
Il n’y a ni gaz, ni flamme, ni combustion d’oxygène,

ni fuites, ni dépôts de carbone .. . pas

d’allumettes à portée des enfants—Rien ne peut se

renverser sur les brûleurs .. . Le poêle électrique n’offre
aucun danger, à aucun point de vue.

Avant d'acheter un poêle .. . RENSEIGNEZ-VOUSsur ces

appareils économiques et commodes que sont le poêle électrique

et le poêle combiné ( chauffage au combustible et cuisson à

l'électricité), Vous serez enchantés de votre prévoyance!

Et parce qu'il est
électrique,

il est AUTOMATIQUE

sa chaleur est ,

CONCENTREE

il est PLUS RAPIDE
il est PLUS PROPRE
il est PLUS ECONOMIQUE
il rend votre cuisine

PLUS CONFORTABLE

il vous donne plus de loisirs
et ;

plus de valeur à vos aliments.
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Mobilier canadien

 

“L’on m’a suggéré de vous
faire l'historique de notre mo-
bilier canadien. Ce n’est pas
un sujet facile mais puisque
les meubles sont avec les pay-
sages, maisons et coutumes,
les signes extérieurs de la pa-
trie, puisqu’ils aident à cons-
tituer la leçon de choses, l'at-
mosphère ambiante où se dé-
veloppe normalement le pa-
triotisme, il est important, j'en
conviens, d’en parler. Je le
ferai avec les moyens de for-
tune dont je dispose, dans le
but surtout de démontrer com-
bien s'impose la publication
d’un livre sur le sujet.” C’est
en ces termes que M. Paul
Gouin, Conseiller Technique
du Conseil Exécutif de la Pro-
vince de Québec, a présenté à
ses auditeurs le sujet de sa
causerie radiophonique du 22
janvier.
Dans les milliers de volu-

mes et d'ouvrages que l’on a
écrits sur le Canada-Français,
l'on trouve peu de documenta-
tion sur le mobilier canadien.
Cependant, quelques mots,
quelques phrases, recueillis
ici et là, permettent de le
reconstituer sommairement.
Ainsi, grâce à la correspon-
dance de la Vénérable Mère
Marie de l'Incarnation, on  peut affirmer que l’usage des
bancs-lits remonte au tout dé-
but de la colonie. Il en est de
même de cette édifiante cou-
tume encore en honneur dans
nos campagnes où l’on trouve,  dans chaque foyer, des images
pieuses. Dans l’inventaire des
biens de Lambert Closse, in-
ventaire que le notaire Basset |
dressa en 1662, qn trouve un
tableau de la Sainte Vierge, de ,
St-Joseph et de Notre-Dame-
de-la-Pitié. Ce fait illustre
bien le caractère de Lambert
Closse, guerrier au courage
indomptable et à la foi arden-
te.

Puis M. Gouin dresse une
liste des autres articles dont
il a trouvé mention dans di-
vers ouvrages: lo—un fau-
teuil-table qui figure dans un
inventaire datant de la domi-
nation française; 2o—un cof-
fre, celui de la malheureuse
demoiselle Madeleine Fabrec-
que, venue à Montréal pour se
marier et qui mourut en y ar-
rivant, en 1659. Le coffre ser-
vait non seulement au trans-
port des objets, en voyage,
mais aussi, à la maison, d’ar-
moire ou de siège; 30—Un
poêle à deux ponts, un lit de
fonte fabriqués aux forges du
Saint-Maurice; 4o—Des chais-
ses de cuisine avec siège en
paille, un rouet à filer avec
son dévidoir, un métier à tis-
ser, une huche, une table, un
lit à baldaquin, un buffet à
deux panneaux, un dressoir et
un banc à seaux, objets dont
J. Edmond Roy nous donne la
liste dans son Histoire de la
Seigneurie de Lauzon; 50—
Des cuillers d’étain, divers ar-
ticles de poterie et une horlo-
ge grand-père. Si nos livres
d'histoire, la grande et la pe-
tite, donnent peu de détails
sur notre mobilier d’autrefois,
on peut heureusement recons-
tituer ce dernier grâce aux di-
vers spécimens que l’on a su
en conserver jusqu’à nos jours.
Ce mobilier, quels en ont été

les auteurs? Tous les voya-
geurs étrangers qui ont visité
notre pays à diverses époques,
sont unanimes à louer l’habi-
leté manuelle et l’ingéniosité
de nos cultivateurs. Il est éta-
bli que ces derniers fabri-
quaient eux-mêmes tout ce
dont ils avaient besoin pour
leur vie courante. Nous pou-
vons donc affirmer que les
beaux meubles de pin que
nous admirons aujourd’hui  sant-l'oeuvre.individuellé‘de

nos cultivateurs. Cette affir-
mation est confirmée par les
inventaires qui nous appren-
nent que plusieurs d’entre-
eux possédaient de petits ate-
liers de forge ou de menuise-
rie. Notre mobilier paysan
s’est inspiré des styles Louis
XIII, Louis XIV et Louis XV.
Mais il arrive souvent que ces
différents styles soient inter-
prétés, adaptés comme on le
faisait autrefois dans les diffé-
rentes provinces de France.
Mobilier canadien—G2

Il serait téméraire de vou-
loir retracer jusqu’à leur ori-
gine ces diverses influences
provinciales françaises. La
grande majorité de nos ancê-
tres venaient de la Norman-
die, du Maine et des provin-
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LE BIEN PUBLIC 

ces de La Loire mais l’on peut
dire que toutes les provinces
de notre ancienne Mere-Patrie
ont eu des représentants chez-
nous non seulement parmi les
colons mais aussi parmi les
notables. Comme il était na-
turel, ces notables ont exercé
une influence considérable sur
nos arts. C’est pourquoisi l’on
peut affirmer que notre mobi-
lier s'inspire surtout du mobi-
lier normand, il est important
de noter également que notre
mobilier a subi un assemblage
d’influences qui représentent
toutes les provinces de France
et qu’il n’est pas toujours fa-
cile de déterminer. Ajoutons
que l'influence anglaise et
américaine ont également
joué un rôle, beaucoup plus 

SCOTCH. WHISKY
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STILLE, MELANGE
BOUTEILLE EN ECOSSE"
Bouteilles de 40 et 26} onces
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façon ou de l'autre—
les deux marques déposées

voulonsdère le même chocs.

ne Sait pas
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Et vous pouvez jouir de la pause

qui rafraîchit avec un Coca-Cola

glacé n’importe-où.

Blanboutellleur deCesa-Coln autc..…. sus contrat aves Coca-Cola Ltée.
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restreint, dans la création de
notre mobilier.
Nous avons vu tantôt que

nos meubles de pin ont été
l'oeuvre individuelle de‘ nos
cultivateurs. Cette affirmation

JEUDI, 26 JANVIER 1950

s'applique surtout aux pre.
miers temps de la colonie,
Eventuellement, des menui.
siers, des ébénistes et des
sculpteurs s’établirent dang
nos villages.
 

 

 

Province de Québec,
District de Nicolet, ,

pour l’année 1950.

Nicolet le 24 janvier 1950.  

La Compagnie “Provinciale’‘’ d'Assurance
Mutuelle contre le feu des Beurreries &
Fromageries de la Province de Québec.

 

Avis vous est par le présent donné, que l'assemblée
générale et annuelle des membres de La Compagnie
‘’Provinciale”’ d'Assurance Mutuelle contre le feu des
Beurreries de la Province de Québec, est convoquée selon
la loi, a Nicolet, a la salle de l'Hôtel Château, pour mer-
credi, le neuf février prochain, à onze heures de l‘avant-
midi, afin de rendre les comptes de l'année 1949, aux
membres de la dite Compagnie et d'élire les directeurs

(signé) Emile Noury,

Secrétaire-Trésorier.     

  

  
    

Des yeux
tout le
tour de
la tête
£4
$Y

Oui,les artilleus de la nouvelle Arinée
du Canada qui jont pivoter cette pièce
lourde contre avions ont pour ainsi dire
des yeux tout le tour de la tête. Grâce
au radar, cette magie de la science, ils
savent— à quelquespieds près — où est

leurcible et où elle sera dans un moment. Commeils pointent
le canon deleur pièce, ils ont le dos à la cible, mais la science
la leur fait “voir” avec exactitude.

La science modernejoue un rôle de tout premier plan dans
la nouvelle Armée du Canada. À travers notre pays, des
milliers de jeunes gens en uniforme suivent des cours d’élec-
tronique, de radar, de radio et de téléphonie, dans des écoles
vraiment à la page. En outre, l'Armée offre des carrières

profitables comme commis, conducteurs d'autos, mécaniciens,
et elle enseigne gratuitement nombre d’autres métiers.

L'Active de la nouvelle Armée du Canada offre à la jeu-
nesse d'aujourd'hui des carrières en ‘or: solde récemment
augmentée, nourriture et logement de première classe, excel-
lentes occasions d'avancement. Vous avez au moins 17 ans?
Vous pouvez remplir les conditions exigées? Alors, passez
donc à votre bureau de recrutement et demandez des ren-
seignements plus précis. N'oubliez pas de vous pourvoir de
votre extrait de baptêmeet de votre certificat d’études.

Depôt d'effectif No 3, Hutte 41, Covefields,
QUEBEC, P.Q.

Dépôt d'effectif No 4, 772 ouest, rue Sherbrooke,

MONTRÉAL, P.Q.

Chambre 2218, Immeuble “C”,

OTTAWA Ont.

rue Lisgar,

 

L'ARMÉE CANADIENNE

er7-or “GAGE DE PAIX”

0% ap
ARMÉEACTIVE DU CANADAès4/74”we
Ecoutez le programme TarséossBaltané, tous les vendredis soir

. à 9.350 P.M;— réseau francais de Radio Canada

yr ' \ a
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Le Salon
Culinaire 1950

Montréal fut témoin cette se-

maine, les 10, 11 et 12 janvier, de
Ja tenue pour la première fois de-
puis dix ans, d’un Salon Culinaire

dont le franc succès fut une affir-
mation de la valeur de nos chefs

cuisiniers et patissiers canadiens-

français.

Le tourisme dans la Province de

Québec repose essentiellement sur

le caractère technique de notre

peuple, sa civilisation, des moeurs

et ses coutumes. Un des plus puis-

sant facteur dans ce domaine est

bien l'expression d’une cuisine ré-

gionale et provinciale dont les
chefs Canadiens-Français sont les

plus purs propagateurs.

Le Salon Culinaire présenté par

la Mutuelle des Cuisiniers et Pa-

tissiers Professionnels sous les aus-

pices du Ministère Provincial de
l'Industrie et du Commerce est un

magnifique exemple de ce que

nous pouvons faire chez nous.

La Mutuelle des Cuisiniers et

Patissiers Professionnels, avec la

collaboration de nombreux orga-

nismes touristiques tel que le Tra-

velaide Bureau, multiplie ses ef-

forts pour protéger les chefs dési-

reux de répandre l’idée maîtresse

de la bonne cuisine dans nos éta-

blissements touristiques et atta-

ché une importance toute spéciale

aux jeunes cuisiniers, les maîtres

queus de demain.
Il ne faut pas oublier que le

succès dans l’immense compétition

touristique, non seulement du

continent nord américain, mais

dans tous les pays du monde en-

tier, ira au pays qui aura la meil-

leure cuisine.

 

 

Le travail forcé
en U.R.S.S. et l'ONU

 

L'Union pour la défense des

peuples opprimés a récemment

adressé la lettre suivante à M. le

Général Carlos Romulo, président

de la quatrième assemblée géné-

rale de l'O.N.U.:

“Au nom de nos milliers d’adhé-

rents, nous nous permettons de

vous demander de vouloir bien

proposer à l’Assemblée générale

de l'ON.U. la nomination d’une

Commission pour faire toute la

lumière sur la grave question du

travail forcé en URSS et dans les

pays ‘“satellisés”. Cette commis-

sion doit naturellement réunir les

documents sur les camps de con-

centration soviétiques et interro-

ger tous ceux qui, en qualité de

 

 

POUR VOS
ASSURANCES

* Incendie
* Accidents
* Responsabilité
* Automobile

consultez

RICHARD BERGERON
Courtier en Assurances

1212, St-Olivier Tél. 398 -

Trois-Rivières |

 

Départs de

l’He deFrance

DE NEW-YORK

Jan. 23 — Fév. 10

Mar, 11 — Mar:-29

S'adresser à

J. A. TOURVILLE
942, rue Notre-Dame

Trois-Rivières   
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Un escalier à chevilles

 
On voit ici Mme Gisèle Schmidt, vedette bien connue de la radio,

admirant un vieil escalier du cloître des Hospitalières, à Québec. Tou-

tes les pièces de cet escalier, qui date de la fin du dix-septième siècle,

sont retenues au moyen de chevilles de bois, selon la méthode de l’épo-

que. Mme Schmidt a récemment visité le cloitre des Hospitalières,

afin de s'inspirer pour l’interprétation du rôle de Catherine de Saint-

Augustin dans la série d'émission intitulée “Le ciel par-dessus les

toits’. Ces programmes sont présentés tous les dimanches, de 5 h.

à 5 h. 30, sur les ondes de Radio-Canada par le Comité des fondateurs

de l’Eglise canadienne. Les textes sont de M. Guy Dufresne, et la réa-

lisation, de M. Guy Mauffette.
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UN MILLIARD DE DOLLARS
EN ÉPARGNES À . . »NA BANOUF

BF M08NN (RIES   
Quels sont vos projets d'épargne

pour 1950? Épargnez ce que vous
pouvez épargner régulièrement.

BANQUE DE MONTRÉAL
La Presiène Banque au Canada

AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1817 .
D14088F

 

 

témoins oculaires, seraient suscep-

tibles d’apporter sous la foi du

serment des précisions sur les con-

ditions d’existence dans les bagnes

communistes. De plus, les sessions

de la Commission doivent étre pu-

bliques et tous les documents et

témoignages apportés, ainsi que

ses propres conclusions, assurés

id’une grande publicité. Nous nous

tiendrons a la disposition de la

Commission afin de lui soumettre

certain nombre de documents et

de lui présenter quelques témoins.

Mais, d’ores et déjà, nous vous adressons une étude sur “Le Pour-

quoi de l'Univers concentration-

naire en U.R.S.S.”   

L'endroit idéal pour bien se chausser

L'AJUSTEMENT

de vos chaussures chez un or-

thopédiste est le meilleur pla-

cement possible pour la protec-

tion de vos pieds.

Venez constater vous-méme

l’ajustement de vos soulier à

l'aide de notre appareil de

Rayons-X.

Nous vous offrons ce qu’il y a

de mieux en fait de nouvelles

chaussures à prix modérés.

Aussi notre sous-sol vous offre

toujours de nombreuses occa-

sions.

  

 

Service gratuit de Rayons-X permettant de justifier l'ajustement.
Agent exclusif aux Trois-Rivières des fameuses chaussures

Dr M. W. LOCKE, HARTT, SLATER,
WILKIE'S GLOVE PHIT.

J A GOSSELIN
Orthopédiste technicien gradué
Chaussures pour toute la famille

Prix convenant à toutes les bourses.

Trois-Rivières Tél. 5371392, rue Hart    
 

 

  

 

  

 

   

  

  

   

  

  
  
   

   

Édéghones
L 138000

   
1949
douze mois dEXPANS!
Plus de gens profitent d'un service amélioré

L'AN DERNIER, nos techniciens ont raccordé 138,000

nouveaux appareils de téléphone dans les villes et

à la campagne... nous avons acheminé pour nos

abonnés 10 millions d'appels par jour ... et le ser-

vice fut meilleur et plus rapide.

Tout cela a nécessité beaucoup de travail et

beaucoup d'argent.

Del'argent pour payer de nouveaux appareils,

de nouveaux immeubles, des tableaux de distribu-

tion, du fil téléphonique,des câbles, des poteaux...

Del'argent pour payer des salaires raisonnables à

nos 28,000 employés . . . De l'argent pour assurer un

rendement raisonnable aux 58,000 Canadiens qui,

en confiant leurs économies à l'industrie du télé-
phone, ont permis cette expansion.

Et, pourtant, à la fin de 1949, bien des gens
n'avaient pas encore pu obtenirle service téléphoni-
que et des améliorations nécessaires n'avaient pas
encore été complétées.

Seule une compagnie saine et solide au point de vue

financier peut accomplir tout le travail qui reste

encore à faire. Abonnés, employés, actionnaires...

tout le monde a intérêt à la stabilité d'une industrie

‘qui est essentielle au bien-être de tant de gens.

Une entrepriseessentiellementcanadienne ousegrice des Canodiens
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de Port-Louis dans l’île Maurice.

Son coadjuteur, S. E. Mgr Daniel

Liston, c.s.sp., lui succéde.

Deux nominations importantes

chez les Pères du S. Esprit

Le Révérend Père Georges Gui-

bert, c.s.sp., assistant économe gé-

néral des Pères du Saint-Esprit,

est nommé auxiliaire de S. E. Mgr

Lefebvre, c.s.sp., Vicaire apostoli-

que de Dakar, et Délégué Aposto-
lique de l'Afrique noire française. |gneur Jésus le Messie) par le R. P.

—On vient de recevoir la nou- Francois Kandela, S.J. C'est le

velle du décès de S. E. Mgr James ! premier ouvrage de ce genre en

Leen, c.s.sp. archevéque-évéque | langue arabe.

Une ‘Vie de Jésus” en arabe

L’Imprimerie Catholique de l’U-

niversité St-Joseph de Beyrouth

vient de publier ‘“Hayat Rabbna

Iesû al-Masih” (Vie de Notre-Sei-

 

 

A l’instar de l’artiste
nous faisons un mélange habile

Quelle est la qualité spéciale qui fait que le “Black & White” soët un si
bon Scotch? À cette question, nous répondons — le secret réside dans le
mélange. Les meilleurs whiskys provenant des distilleries renommées
d’Ecosse sont mélangés de la manière particulière employée pour le
“Black & White”— de façon à créer un Scotch Whisky d’un mélange
parfait.

peSecide dans leMélange
BUCHANAN'S

BLACK:WHITE
SCOTCH WHISKY

° Distillation, mélange et embouteilloge foits en Ecosse
7 E

-

®

n boutellles de 40 et de 2614 onces.
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L'auteur s’adresse a des chré-

tiens de culture moyenne, aux-

quels il se propose de faire mieux

connaître la vie de Notre-Seigneur

Sans apologétique visible, sans po-

lémique ni discussions scientifiques

poussées, il retrace en un récit

simple et clair les données cer-

taines de la vie de Jésus, et signa-

le ici ou là quelques points discu-

tés. Une note discrète indique en

passant les leçons à tirer des en-

seignements et des exemples du

Seigneur.

L'auteur s’est inspiré des nom-

breux ouvrages parus en Occident:

Lagrange, Grandmaison, Lebreton,

Daniel-Rops, etc. Mais il a pu al-

léger son livre (148 pages in-8) de

toute l’information géographique,

climatique, ethnographique, qui y

tient une très large place, et qui

n’apprendrait à peu près rien à

des lecteurs familiers avec les

paysages, le climat, les coutumes

et les moeurs de la Palestine voi-

sine. À la fin du volume, une brè-

ve table synoptique donne, pour

chaque chapître, les références à

l’Evangile.

Au dire des connaisseurs, la lan-

gue tres pure, le style dépouillé de

l'ouvrage conviennent admirable-

ment au récit et pourraient bien

marquer une date dans la littéra-

ture de langue arabe.

Première vision d’un film

missionnaire sur l'Inde

Le 30 mars, dans le Salon du

Collège Espagnol de Rome, a été

projeté en première vision le film
“La Mies es mucha”. Parmi les

invités on remarquait deux cardi-

naux, les autorités de la Propa-

gande et plusieurs membres du

corps diplomatique. “La moisson

est abondante” illustre tous les as-

pects de la vie missionnaire dans

l'Inde: l’'humble église, la lutte

pour l’école, la concurrence pro-

testante, l’obstacle du paganisme

tt de la pauvreté, l’incompréhen-

sion des coloniaux qui ne voient

que leurs intérêts matériels. L'ac-

tion comprend un baptême, un

mariage, la lutte contre une épi-

démie de peste, l'administration

des derniers sacrements, un meur-

tre, une conversion, et surtout la

vocation du jeune aide indien, qui 
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cours d

WEEN wy

. Vous Pouvez être admis si vous êtes
Sltoyen canadien ou autre sujet britannique.

. Célibataire, Agé de 17-1 30 -
3.Si vous avez terminé l’avant-dernière année du |

immatriculation junior, pour ‘la Tad ’

Oy abd Pap es,

ll faut toutes sortes d'hommes de métier,
expérimentés, pour que l’Aviation du Canada
fonctionneà la perfection. À cette fin, le
Corps d'Aviation Royal Canadien donne à ses
hommes une excellente formation, une bonne
paye et voit constamment à leur bien-être,
Uneplace vous attend parmi ces hommes qui
fontl’orgueil du pays. Vous vous y ferez une
carrière utile et intéressante où les chances
d’avancement ne manquentpas.
Procurez-vous dès aujourd’hui tous les
renseignements sur les perspéctives offertes
parle CAR.C. .

—POSTEZCE COUPONAUJOURD'HUI
CENTRES DE RECRUTEMENT DU C.A.R.C. F
24, rue Saint-Stanislas, Québec, P.Q,

ou 1470, rue Mansfield, Montréal, P.Q. |
I Veuillez mefaire parvenir, sans obligation, tous les |renseignements sur les conditions d'enrôlementet les |
| Postes offerts par le C.A.R.C.
NOM (en lettres moulées dHU0ONDOUHUCOND0ANSO0SOSHSOONHECU000VA00E

PROV.
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io, ou
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LA

remplacera les deux missionnaires

et que l’on voit à la firi du film dé-
poser une gerbe de fleurs blanches

sur chacune des deux tombes.

La scène du gramaphone, arri-

vant d'Espagne en réponse à un

appel lancé au hasard à un Mr.

Garcia quelconque de Madrid pour

avoir un harmonium, est une trou-

vaille des plus heureuses. . .

Le film a été tourné par la mai-

son “Chapalo Films” sous la régie  

JEUDI, 26 JANVIER 1950
de José Luis Saenz Heredia, assis.
té du Pére Jésus Taboada, mis.
sionnaire lazariste de Cuttack, ay
sud-ouest de Calcutta, où l’action
est supposée se passer. L'entre-
prise des producteurs n’était pas
facile, car le film a été tourné en

Espagne avec des acteurs exclusi-
vement espagnols: et cependant le

spectateur a l'illusion d’être trans-

porté dans un paysage de l'Inde

tropicale au milieu d’indiens ay.
thentiques.
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détente et être un

QUE LE JEU SERVE À
AMÉLIORER VOTRE SANTÉ

Le jeu devrait produire chez vous une
exercice de santé—

cependant,ilne devrait pas vous épuiser!
Quel que soit votre sport favori, livrez-
vous y; mais raisonnablement. Vous
serez étonné de vous mieux sentir . . :
et de l’ardeur, que par la suite, vous
mettrez au travail: En vous main-
tenant en bonne santé, vous contribuez
au bien-être de la communauté . . :
et faites preuve de “Civisme”. 

dFeo 
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Publicité de la foire des

industries britanniques

 

Londres — En vue de la Foire
“de 1950, la campagne mondiale de
| publicité mettra en oeuvre 7 mil-
{ lions et quart de timbres-réclame

apposées sur les lettres; 700,000

 

tt

brochures rédigées en 10 langues;
300,000 cartes d'invitation en 10
langues; 200,000 cartes de menu en
2 formats et 12 langues; 80,000 af-
fiches en 3 formats et 10 langues;
50,000 cartes-réclame en 10 lan-
Bues. En outre, des réclames pa-
raitront dans les journaux de 63
pays, en 3 langues. On utilisera
également 121,000 cartes-réponses

en 10 langues pour la campagne
postale auprés des acheteurs d’ou-
tre-mer; on expédiera outre-mer
15,000 catalogues avant la Foire et
on en distribuera 50,000 à la Foire
même. La campagne comprendra
également un service d’informa-
tion de presse. de photos. d’arti-
cles et de matrices pour le monde
entier.

LE BIEN PUBLIC

Te

 

Charbon de lo
Tyne au Canada
Londres — La Tyne est entrée

dans le marché du dollar avec son

charbon en convenant d'expédier

8,500 tonnes de ce produit au Ca-

nada le mois prochain, et ce sera

le premier charbon de la Tyne à

pénétrer au Canada depuis le dé-

but de la guerre. Ce charbon se-

PAGE SEPT
ra transporté à travers l'Atlanti-

que par le navire néo-écossais de

7,160 tonneaux le Viniand qui est

attendu dans la Tyne à la fin du

mois. Le Viniand même procure-

ra des dollars parce qu'il profitera

de son voyage dans la Tyne pour
entrer en cale sèche aux chantiers

de Jarrow de la maison Palmer's

Hebburn en vue du radoub.
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La nouvelle
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NN La Chevrolet
\ — et seule la Chevrolet —
2 vous apporte tous ces avantages
\ majeurs au plus bas coût!

02%
,

Nouvelles carrosseries
Fisher vedettes d‘élégance

en superbes nouvelles hormonies de couleurs

D

 

Nouveaux intérieurs
Fisher deux tons

plus que spacieux — plus que luxueux
x ARE

_
_

 

Direction
symétrique avec
suspension à

genoux
mécaniques

unifiés

 

Pare-brise bombé
à visibilité panoramique

dans les carrosseries Fisher monacier

 

La plus grosse de toutes
les voitures à bas prix
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D 20 Prix — utilisation — entretien
particulièrement économiques
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     ; Freins
‘hydrauliques

\ certi-safe      
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UN PRODUIT DE LA

GENERAL MOTORS

- La Chevrolet pour ‘50 vous apporte le meilleur de tout au plus bas. cout...
plus grande beauté...meilleure performance avec économie...

- facilité de conduite, confort et sureté remarquables!

Voici, dans la Chevrolet pour 1950, les plus belles

voitures et les meilleures valeurs que la vedette ait

jamais offertes au public automobiliste du Canada.

Ces ravissantes nouvelles Chevrolet sont offertes

en 11 genres de carrosseries, Styleline et Fleetline.

Elles sont mues par un moteur très amélioré —

décrit en détail ailleurs dans cette annonce — qui

accroît encore davantage leur performanceet leur

économie renommées. Ces nouvelles Chevrolet

vous apportent aussi de nombreuses caractéristi-

ques de qualité, d'élégance, de confort, de sécurité

et de sûreté de fonctionnement qui appartiennent
ordinairement à des voitures plus coûteuses. Dans
la Chevrolet seulement trouverez-vous de tels
avantages à de si bas prix et avec de si faibles
frais d'utilisation et d'entretien.

Venez voir ces magnifiques nouvelles Chevrolet
pour 1950 — les plus élégantes, les plus nerveuses
et les plus puissantes que Chevrolet ait encore
produites. Voyez-les, et nous croyons que vous con-
viendrez qu’elles sont sans contredit LES PRE-
MIÈRES… ETLES MEILLEURES … AUCOÛT
LE PLUS BAS!

MOTEUR À SOUPAPES EN TÊTE PLUS PUISSANT ET TRÈS AMÉLIORÉ.
avec carburateur à jet de puissance auxiliaire
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Ce bon moteur Chevrolet est maintenant

meilleur que jamais .. . il vous apporte plus

de puissance, de plus vives reprises, une meil-

leure performance générale . . . plus la re-

marquable économie qui a toujours fait la

renommée de Chevrolet. Le nouveau carbu-

rateur 2 jet de puissance auxiliaire ne fait

y/ CH ALINE

 

et plus grandes soupapes d'échappement

pas qu’améliorer la performance, il accélère
le réchauffage — épargne de l’essence! Un

meilleur rendement aux allures réduites et

un meilleur fonctionnement dans les côtes

sont d’autres caractéristiques de cette excel-

lente nouvelle édition du moteur à soupapes
en tête, champion mondial, de Chevrolet,

C-ISOAF

 

 

  laplus achetable
au Canada

   ALR
AREER

 

“PURGE



ager

  PAGE HUIT  LE BIEN PUBLIC 

Roger Brien...

 

(Suite de la page 1 .)

moi-même — d'articles de pre-

mière valeur, signés Roschini, Vil-

laret, Plus, Charmot, Bonnefoy,

Viobers, Brochet, etc, etc. Il y a

matière à remplir la Revue durant

quatre ans. On s’explique le ré-

cent lancement des Tracts marials,

qui déjà s’enlèvent par milliers.

L’on comprend aussi la joie de

Brien de publier bientôt “MARIE”,

non plus à 64, mais à 80 pages. Et

le prix de l’abonnement restera le

même.

Les Canadiens apprécient à sa

juste valeur une publication de si

haute qualité, peut-être aime-

raient-ils connaître l'opinion de

l'étranger, de la France particu-

lièreme..-

moignages cueillis au hasard par-

mi des centaines.

“Je puis dire sans crainte de

boursouffler ni ma pensée ni les

mots qui voudraient l’exprimer,

que “MARIE” est la plus remar-

quable Revue illustrée catholique

de l'heure actuelle, et l’une des

plus riches au monde au point de

vue de la vigueur de la pensée, de

la connaissance qu’elle nous donne

des plus beaux textes, et de sa va-

leur artistique hors pair.” (Son

Excellence Mgr Julien Le Couédic,

Evéque de Troies (France).

“Depuis deux ans, parait au Ca-

nada, sous la direction de Roger

Brien, une somptueuse Revue ma-

riale dont nous ne pouvons conce-

voir en France rien d’équivalent.”

(Jeux, Treteaux et Personnages).

“Il n’y a pas de termes assez élo-

gieux pour qualifier votre Revue.

Belle, magnifique, splendide, elle

est le summum des Revues parues

jusqu’à ce jour. Elle est de haute

tenue littéraire, artistique et spi-

rituelle. On sent la Vierge, véri-

table inspiratrice et, j'oserai mé-

me dire, “véritable Rédacteur en

chef” de sa Revue.” (Michel Fla-
tet).

x * *
Et les finances du Centre Ma-

rial? — Bien que l'abonnement

pour les six numéros de l’année, y

compris le grand album de Noël,

ne soit que de $3.00 ($5.00 pour

deux ans), le Centre marial pos-

sède maintenant sa maison, sa bi-

bliothèque, et emploie en perma-

nence trois secrétaires. Les débuts

ont été rudes. Le Comité, plus

d'une fois, eût laché pied, sans

l’ardeur et la foi inébranlables de
Brien.

Aujourd'hui, l’on peut dire que

l’Oeuvre est bien assise et qu’elle

vivra. Le zèle du Directeur ne

— Lisez ces truis te- |

menace pas de s'affaiblir. Cepen-

dant, moins pour consolider les

bases matérielles du Centre, que
pour en promouvoir le but, la gloi-

re de Marie à travers le monde et

dans le coeur de tous les catholi-

ques, chacun doit à la Vierge de

donnerle coup d’épaule nécessaire

pour porter le nombre des abon-

nés et des amis de “MARIE” de
9,000 à 100,000.

Avec Brien, soyons de grands

coeurs: Dévouons-nous au salut de

nos frères en déployant tous nos

efforts pour la gloire de Marie.

L'abbé Pierre-E, THEORET,

D. Th.

He Perrot Nord, P.Q.

Défense de sourire.

 

«Suite de la page 1)

mélancolies, de nous permet-
tre de temps en temps de sou-
rire.
Sans crainte ni arriére pen-

sée.
Il y a des muscles qui ris-

quent de s’atrophier sous la
peau de notre visage.
Aussi proposons-nous de

remplacer “défense de sou-
rire” par “défense du sourire”.

Et, bien entendu, que cela
se fasse. avec le sourire.

Buridan.

 

Le programmede construction
de bâtiments scolaires

 

Londres — “L’Angleterre cons-
truit aujourd’hui un plus grand
nombre d’écoles que jamais autre-
fois, malgré cela, les dépenses
sont réduites conformément aux
mesures d'économies décidées par
le Gouvernement,” a déclaré M.
George Tomlinson, ministre de
l’Education nationale, lorsqu’il a
inauguré quatre nouvelles écoles.
“A la fin du mois d’octobre, a-t-
il dit, la dépense totale pour les
nouvelles écoles construites s’éle-
vait à 50 millions de livres st.; à
la même date, une dépense de 48
millions était prévue pour les bâ-
timents scolaires en cours de cons-
truction. Du ler juin au 30 sep-
tembre, 300 nouvelles écoles par
jour étaient inaugurées; ce rythme
de la construction, loin de ralentir,
s'accélère au contraire.” On ré-
duira le coût sans rien sacrifier de
la norme. Grâce à un plan judi-
cieusement conçu, l'espace de “cir-
culation”, c’est-à-dire les couloirs,
dans les écoles secondaires, peut
être réduit à un cinquième de la
superficie du bâtiment, au lieu d’un tiers.

 

UN FAVORI depuis 200 ans
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TOUJOURS EN VENTE

A LA COMMISSION DES LIQUEURS
 

Nouvel émetteur
de Radio-Vatican

 

La générosité des catholiques en

faveur des nouvelles installations

de Radio-Vatican a jusqu’ici fait

parvenir à la Cité du Vatican la

somme de 650,000 dollars. Cette

somme ne comprend pas l’ensem-

ble des dons, divers pays n’ayant

pas encore pu transmettre l’ar-

gent remis à cette intention.

Nouveau record de la
production de rayonne

 

Londres — La production tota-

le de rayonne a été en Angleterre,

pour le mois ‘de novembre dernier,

de 27,800,000 livres, le plus haut

chiffre qu’on ait jamais noté. Cela

représente 7 p. 100 de plus qu’en

octobre, 3 p. 100 de plus que le re-

cord précédent, établi en septem-

bre, et 17 p. 100 de plus que la

moyenne des 11 premiers mois de

1949. Comparativement au chif-

fre du même mois de l’année der-

nière, cela représente une aug-

mentation de près d’un tiers. La

production totale de rayonne au

cours des onze premiers mois de

1949, soit 261,900,000 livres, a dé-

passé celle de l’ensemble de 1948

qui a atteint 233,900,000 livres.

 

Corporation de la
Cité des Trois-Rivières
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Est par le présent donné
que le conseil de la cité des
Trois-Rivieres a sa séance du
23 février 1950 a passé un rè-
glement intitulé: “No 31-F,
Règlement concernant le Dé-
partement et la Commission
du Parc de l’Exposition en ce
qui a trait aux membres de la
dite Commission” lequel rè-
glement deviendra en vigueur
quinze jours après sa publica-
tion suivant la loi.
Ledit règlement est actuel-

lement déposé dans les archi-
ves du conseil, au bureau du
greffier, à l'Hôtel de ville, où
tout intéressé pourra en pren-
dre communication.
Hôtel de ville,
Trois-Rivières, 24 janvier 1950

(signé) Georges Beaumier,
Greffier.

(signé) J. A. Mongrain,
Maire.
 

 

IL NE POUVAIT

DORMIR QUE DANS

SA CHAISE
——

Mais aujourd'hui, grâce à
I'emplol du “BRONKA.
SEPTOL", nouveau remade
contre la bronchite, il peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans aucun malai-
se.

En effet le nouveau remède
“BRONKASEPTOL"” pris
avec de l’eau chaude, appor-
te un prompt -soulagement
dans toutes les affections des
bronches, de Ia gorge et des
poumons. Une dose prise au
coucher facilite la respira-
tion et procure un sommeil
calme.

 

SEUL AGENT

LA PHARMACIE———
HOULE

=—==—A votre gervice
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‘’Fabliola’’ triomphe a
Deuxième et der

 

 

JEUDI, 26-JANVIËR:1959
u Cinéma de Paris
nière semaine!

 
Une deuxième semaine est nécessaire pour pouvoir contenter et

accommoder tout le monde. Ci-dessus une scène de cette production

extraordinaire qui sera gardée à l'affiche jusqu’à vendredi, 3 février,

inclus.

 

 
 

 

J. H. René de Cotret, C.A.

Gérard Camirand, C.A.

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT
>
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Comptables agréés

Edifice Ameau -2-

Henri Ferron, C.A.

Roland Nobert, C.A.

Trois-Rivières
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J. A. Trudel, J. U. Grégoire,

Tél. 491 Tél. 1158

LAURENTIENNE 2
Compagnie

d’Assurance-Vie

° Trudel & Grégoire

Notaires

Roland Paillé
Gérant de Dlatrict —000—

e
306, rue Radisson,

187 Radisson, Tél. 388 Trois-Rivières

Trels-Rivières.

 

 
 
 

  
 

 

   

  

Appelez

PESEE AUTOMATIQUE

LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE

CHARBONS—HUILES—BOIS

POUR TOUS VOS
- COMBUSTIBLES

HARBONNERIE
ST-LAURENT, LIMITÉE

—000—
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Des milliers de clients satisfaits.

‘Suce, rue Milot  Rüe*Du Fleuve.


